
COMMUNES

il n'y a pas de colons à l'heure présente.
C'est là le programme que je mettrais à
exécution. Tout en voyant d'un bon oeil la
construction de la voie ferrée de la baie
d'Hudson, je dois demander que l'on re-
mette cette entreprise jusqu'à ce que, la
situation financière soit meilleure qu'au-
jourd'hui. Lorsque ce moment viendra, le
Gouvernement devra continuer les travaux
et les mener à bonne fin, et il devra aussi
checher à relier Port-Nelson à Liverpool
au moyen de vaisseaux spéciaux qu'il fau-
dra construire pour ce service. Cela
étant, je m'oppose résolument au projet de
résolution et j'espère que l'honorable dé-
puté le retirera; s'il ne le faisait pas, j'ai
confiance que la Chambre le rejetterait.

M. EULER: Monsieur l'Orateur, je ne
me prouose pas de discuter bien longuement
le projet de résolution, car je ne puis me
prétendre très au fait de la question à
l'étude. Que les députés de l'Ouest tiennent
a la construction de ce chemin de fer, je le
conçois sans peine; mais, ou je me trompe
fort, ou la réalisation du projet profiterait
beaucoup plus aux provinces de l'Ouest
qu'au pays en général.

Je dois dire tout d'abord que le ministre
des Chemins de fer (M. Reid) aurait
répondu au désir de la grande majorité de
nos compatriotes en déclarant à la Cham-
bre que le Gouvernement a irrévocable-
nient décidé de ne jamais pousser plus loin
la construction de cette ligne de chemin
de fer qui nous a déjà coûté une vingtaine
de millions et n'a presque rien rapporté. Le
port dont on a entrepris l'établi-sement à
Port-Nelson est, à ce qu'on nous dit, d'accès
impossible en tout temps. On y a déjà,
paraît-il, dépensé six ou sept millions de
jollars; c'est autant d'argent jeté à l'eau.

Le représentant de Nelson (M. Campbell)
estfit un appui du rapport rédigé par

le Sénat l'année dernière. Ce rapport, on
me l'a adre 's il y a quelques mois, et après
l'avcir lu avec le plus vif intérêt, je me

demandé comment il se fait que le
nmté du Sénat se soit prononcé en faveur

1e la cons truction du chemin de fer de la
baie d'HIud'son.

Cette entreprise ne peut avoir que deux
objits principaux; le député de Nelson les
a signalés l'un et l'autre. Le premier de
ces objets, c'est la mise en valeur du terri-
t,%ire contigu à la baie d'Hudson, ce qui
amnerait la mi 'e en exploitatioin des mines,
etc. Comme le ministre des Chemins de fer
J" considère nue s'il n'existe pas d'autre
raison d'établr ce chemin de fer, on pour-

xit f un plus utile usage de l'argent
El,*honi. A . Reid.]

en le consacrant à l'établissement de
moyens de transport à l'intention de celles
des populations de l'Ouest qui en ont un
plus pressant besoin. Le second objet, c'est
de fournir le moyen de transporter le grain
de l'Ouest de l'autre côté de l'océan. Pour
effectuer ce transport sans y perdre trop
d'argent, il faudrait qu'on pût le poursuivre
pendant une assez grande partie de l'année.
Au dire de mon honorable ami de Nelson,
le détroit de la baie d'Hudson est naviga-
ble pendant quatre et, peut-être, parfois
cinq mois de l'année. Je n'ai pas eu le temps
de lire toutes les citations contenues dans
le rapport du comité du Sénat et portant
sur ce point; mais à la page 11 de ce
rapport, je relève sous le titre: "Autorités
et opinions":

Quant à la suretê que la navigation offre clia-
(tue année en été, le capitaine Anderson dit que
c'est là iatière d'opinion individuelle. Les sni-
sc in.' "rient à l'extrême ; il y en a de très fa-
vsorables, il y en a aus"i cie mauvaises. On peut
etimîter oue la baie d'iudson est navigable (lu
15 juillot au 15 octobre et peut-être une semaine
d.- plus an commencement ou à la fin, stl ton la
saison.

Ce qui donne tout au plus trois mois. Je
lis plus loin:

Aiu dire île m. Hlarlir, pendant les trois mo'!s
c' ', un navire ord'itire se trouve dans un"
s'uritê rel''tiv 'sur les e'iux de la baie et dît
déri'.' '1 lson.

lerltort B. Saunders et d'ai s qu'en tens
o'linaire la sai son devrait 'mm' nert le 1 r
août, et q: les navires lie courent aueiu ri-
tilt' en restant -à l'ort-Nelson jusqu'au 27 o'io-
brt, ce qui, en priati(îue, donne une saison (i'
tois mois.

Et ainsi de suite. Vient enfin une opinion
qui me paraît avoir un poids considérable;
c'est celle de M. O'Hara, sous-ministre du
Conmerce:

Eni matii'ro île navigation tdnus la baie cltHudl-
son, ''xpétrience s'ar' leaucoup. Un p'itron
fait un bon voyago et n'a que peu de iimeultés '
s'gn:ler; il se prend naturellein 'nt d'enthous'as-
M ' pour cette o tii autre fit un miau'

vai voageet nrend une atiu tout à fei
conîir'iire. Certains b^titso sont revenis t'
lha t. an Isvarie, bien que les gl 1s tl
gros temps le's tuis'n tliriis m:s n sil sez

éIlýleu'1se situat!ion.

Plus loin, il ajoute:
Cep' 'd nt, tous Ils rappor's s mnIîI t !in,

u'iir t i 'est ciun' w 't'im 'ru ' !ut' l'on
doeit un!iquemenlplt Ioor nco u ! l vo'n
'ens ae'i'nlit. anns les ran'ort" us nIavtgteurs
det bli' i Iuisuon il esitouvint tue'o t

titn''ets tels cue tes arit'mîs tu ui os

boMadles te Otfe les prscusd
mn r. La situatio t''s" pp'-' r ' pHi a'ssi' m u-

vo e ' elleti t' a l'air, et ' iipiut it' s
niav' tr' coisienti luths t's' icoss ommtî

ras n artip (ele ur-11 vý dle chqIl ue -' r.C l
sulit touteCis emut her dte vor cette vo

noien!esosun jor avrnlolmm en
'slle 1l ''n ft des conditi.ons o it

nfir ''i tii naigt! lthon. it i' u


